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| REMETTRE LEURS 

| AMITIÉS - 


ET TANT QUE TU Y ES, DIFFUSÉE LEUR SiIGNA 
LEMENT FARTOUT ! DEUX HOMMES ET 
TRNS FEMMES 








CONNEZ-LUI 
M LE MOT DE 5 
D PASSE, MARY! | 


À RESTE pe 


Y 
vous DIS! HO 
OÙ BALAI ! 


LAl | 


J | TOUS LES 'ÉLANDE 
| DOIVENT AVOIR € 
[I PRÉVENUS ! 


IN MARY 4 RAÏSON IL Y | ET COMMENT 
h ENCORE SEAUCOUF 4° | COMPFTEZ -VOUS 
se. FAIRE ! | | ENTRER, À PRÉSENT 
QU'ILS SONT SUR 





LEURS GARDES © ARPRx 


QU'ELLE EST 
BELLE DANS &4 


= BA, ROSE DE MARIÉE. 


A'MON AVIS CA V4 \ OuAis!iLyA 
DEVENIR PLUS OU CAPONE LA'- 
DESSOUS ! 


DIFFICILE / 


mr 


pes 
# VE NS | 


SAMMY À RAÏSON { ON À FAÎÏT DU 
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TALLER A' LEUR FLACE ! 





MAÏS,T'ES COMPLÈTEMENT FÊLÉ , AL! € 
| N'ENTRE P4s DANS MES PRINCIPES. 


NORALAL ON EN À BOUSILLE 


UN GRAND NOMBRE ; 


JACK MES HOMMES 
ONT OÙ FiNIR LE 


RESTE j 


JE Disdié DONC QUE DEPUIS HIER 
SOIR, JE N'AVAIS PLUS UN SEUL BAR 
ANS TOUTE LA PARTIE NORD 
DE CHICAGO 












ERREUR, AL, 

8N EN) À ENCORE ‘VISITÉ" 
JELOLES -UNS P4S PLUS 

TARD QUE CEAMATINS 


IL 4 RAISON, ELIOTT! IL À BIEN BOUSILLÉ 
DES BARS CE MATIN, MAIS F4 LES MIENS' 
J'IGNORAIS MÊME JUSQU'A'LEUR 
— MISTENCE 


JE ..IE 
NE COMPRENDS #7 
_… 49 


TIUSTEMENT JE VOoU 
LE PEMANDE.. QUI! © 
| HEIN EQUIE 








ne. | JE SUIS CURIEUX DE SAVOIR ae de ve 
| si ul JE LA L" PE 
R CORMENTEE COMMENT VOUS ALLEZ ME au UN MOYEN 
PROUVER QUE CE N'EST PAS - 6 
UN CUP MONTE ! | 





Ti) PQ 
F 


a en, 


| A 





Gi ON A'AVAIT DIT QU'UN JOUR, IL FAUT BIEN TE PROUVER : NON MAIS GA NE 
| JiRAIS BOUGILLER UN'CLANDÉ" /N, QU'ON N'EST PAS DANS LE A VOIR! #. TOURNE F4S RONP, 
__ AVEC NESS JE NE L'AURAIS ._h COUP, AL _ LA-DEDANS Ÿ TU ME 
LAMAlS CRU! = | E— | VOIS, MO! A LA TETE 
| | = ANT | D'UN TRAFIC D'ALCOOL 
CLANDESTIN © 


= 


LUN D re 


k. 


ET $i ON ENTERRAIT | 


TOUTE éd VIE ! j : | | 
REGARDE A 7 à a =) 7 MAIS SEULEMENT | 


ET POURQUOI P4S © 

ON NE RESTE P45 / LA HACHE DE GUERRE 

NÉCES GA REUENT Éd À en POUR QUELQUES HEU- , | 

INCORRUPTIBLE TP | RES SEULEMENT 7 | 
LL OUAIS, 


OKGSUISG-LE, JACK, ET SURTOUT 
QU'iL NE NOUS REMARQUE 
FAG _ 





AAAHI IE CROIS 
QUE CA Y EST! 


Fr 


| 
me Atil 


Vu 


| N'EMPÈCHE, IE 
N'AURAIS JAMArS 
CRU QŒU'UN JOUR. 


F er AU É ET — 
ESS rer 


CA EI 















OUS ÊTES NESS 
| VOUS CAFPONE © 


NOUS SOMMES LEURS FRÈRES Ju- 
MEAUX , TU AS | | 











JE SENS QUE 
MA RÉPUTATION 
Vi EN PRENDRE UN 
SACRÉ COUP 








QU'EST-CE QUITE FAIT 2 | Î LÉ FAIT QUE VOUS Vous FAIT 


AL 





| ELLES TONT EU Aussi, 


ALITU NAS PLUS UN SEUL 
DISTRIBUTEUR DANS CE 
QUARTIER DE CHiC4GO! 





N'ONT 
QU'A RETOURNER 
A PIED GA LES 


ROULER DANS LS FARINE. HI Hi. ELLES 
VOUS ONT EUS JUSQU'AU TROGSNON ! 


PARCE QUE VOUS LES AVEZ AIDÉES ! 

SEULES, ELLES N'Y SERAIENT T4MAIS 

ARRIVÉES! AH, ELLE EST BELLE LA 
JUSTICE ! 





_ ALLONS = : 
PTIT! ON N'A PLUS 
RIEN A FAIRE 
IC1 ! 


DIRECTION L'HÔTEL ! J'EN 
ONNAIS QUI NE VONT Led 
MIRE Ss) RC d IT GE 





"ir _— 5 
ha SONT TROIS ! L'UNE 
IA D'ELLES SAPPELLE 
AMAR y" 2 


N'INSISTEZ Fais , 
FATRON! AL 4 
KAÏIGON., 


| ET QU'EST-CE QUE JE VAIS 
FAIRE, MOI,S1 LA FOLICE ME 
DEMANDE LE JETER UN 
COUF D'ŒÏL SUR MON 
REGISTRE © 


PLUS TAKD 





TRO1S FEMMESE_ VOUS DEVET F4 
MONSIEUR | VOUS ÊTES CERTAIN ŒU 3 
CESCENQUES |Ci 7 TIENNE Vols LEUR dou 


ET 
COMAlENT, QUE J'EN * 
OUIS CERTAIN 'JELES Ai #2 
DEPOSÉES DEVANT f 
L'HÔTEL ! 


ELLES NOUS ONT EUS ELLES NOUS L'ONT 
JUSQU'AU TROGNON ! LAISSÉ CROIRE 
JAMAIS ELLES NE VOiLA TOUTE 
GONT DÉGCENDUES = | | 


LE 
FAUVKRE,ILNE 
MÉRITAIT 


…CFAVOIR REÇL 
LNE BAFFE 
LEUR AVOIR REMBOURGE 
LEURS HUIT CENT Cix- 
NEUE DOLLARS 





De > 
1 a 


A 


COMMENT TU 
AS EdiT ETIT 


ours Ei ÎLES | v T UN MARTIN 
| ” | | LeYy LUN ; F 


ee AA _ AIME 


À MON AVIS, iLS NE NOUS ONT 
re PARPONNE DE LES AVOIR 
SES RETOURNER 










À BRU RO 


F: 7 =, 
L. Le 


PANIQUE 
AU VATICAN 


TN 


TT 





LA de 
© < Das | 
CN PE ste TEA 


JEAN AUX" ir | 






Es ticrume pt 
À. non de l'au-delà 


Des gorilles 
et des Polles 


